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MUSIQUE, GENÈVE

Deux concerts aux HUG
Mardi 25 décembre à 16h, «L’Art à l’hôpital» propose son
concert de Noël aux HUG, à Genève. Au programme, Vivaldi,
avec le Concerto pour quatre violons et cordes, deux
concerti pour flûte et orchestre (Il Gardellino et La Notte) et
un Magnificat pour soli, chœur et orchestre. Puis, mardi
1er janvier à 15h, c’est Mozart qui sera à l’honneur au même
endroit, avec Divertissement et surprises, en compagnie du
comédien Vincent Aubert. Entrée libre, ouvert à tous. CO

HUG, salle Opéra, niveau O, 4 rue Gabrielle-Perret-Gentil, Genève.

FIESTA, GENÈVE

L’art contemporain fête Noël
Le Mamco, le Centre d’art contemporain de Genève et Villa
Magica Records organisent ce soir leur traditionnelle «XMAS
PARTY», logiquement intitulée «Last Christmas». Elle aura
lieu à la SIP dès 20h – et jusqu’à 5h –, avec de nombreuses
performances live. SSG

SIP, 10 rue des Vieux-Grenadiers, Genève.

Bulle des Boîtes est de retour ce
week-end. Allez la voir, elle vous
dira comment semer, en bonne
intelligence, de petites graines
de (libre)-pensée. Fais avec trois
fois rien, mais tout de même
quelques bouts de bois et de
tissu, ce spectacle jeune public
écrit et mis en scène par Natha-
lie Athlan a le goût savoureux du
décalé. La conteuse Catherine
Gaillard, la batteure Béatrice
Graf et Sophie Rusch, au chant
et à la guitare, vous raconteront

les drôles de choses qui se pas-
sent à Carréville. Pour Bulle, ça
n’y tourne plus très rond. Fable
politico-écolo, ses vertus n’ont
pas d’âge pour être appréciées.
Allez-y en famille, avec les plus
de 6 ans de votre entourage.

CDT/JUAN CARLOS HERNANDEZ

Tout public dès 6 ans, demain à
15h30, di à 11h (Brunch au Café
julienne- réservation conseillée
au 022 794 56 22).
La Julienne, 116 rte de Saint-
Julien, Plan-les-Ouates (GE),
www.plan-les-ouates.ch

LA JULIENNE, PLAN-LES-OUATES (GE)

Passage obligé par Carréville

«Stars» et Histoire pour 2013
GENÈVE • Joël Dicker, Albertine et Jérôme Meizoz comptent parmi
les invités de la saison culturelle à venir de la Société de lecture.

MARC-OLIVIER PARLATANO

Au 11, Grand-Rue, en Vieille-Ville, bien qu’allant
sur ses 195 ans, la Société de lecture de Genève
conserve son dynamisme et s’apprête à lancer sa
nouvelle saison culturelle. En 2013, «les livres (au-
ront) la parole», pour citer le slogan de l’institu-
tion. Des écrivains bien sûr, et également des his-
toriens s’exprimeront entre les mois de janvier et
d’avril. Parmi eux, le Genevois Joël Dicker, lauréat
du Prix Goncourt des lycéens 2012 avec La Vérité
sur l’Affaire Harry Québert (ma 5 février à 12h30,
buffet à 12h, ou cocktail à 19h) et Jérôme Meizoz
(ma 26 mars à 12h30, buffet à 12h) qui s’exprime-
ra à l’occasion de la parution, prévue en mars
2013, de son prochain livre, Séismes.

Le «jeu de la création» sera au cœur de l’inter-
vention du duo artistique formé d’Albertine,
illustratrice, et de l’écrivain Germano Zullo (ma
16 avril 19h30, cocktail à 19h). Depuis 1996, le
couple a signé une vingtaine de livres, La Ru-
meur de Venise, Les Oiseaux, etc. pour la plupart
publiés par les éditions La Joie de Lire.

L’histoire est également inscrite à l’agenda
avec l’exposé (ma 7 mai à 12h30, buffet à 12h) de
Fabrice Brandli (Unige) dédié, en ce lieu qui abri-
ta dès 1740 un résident permanent de France –
une sorte d’ambassadeur – aux relations diplo-

matiques entre la France et Genève au
XVIIIe siècle. De l’histoire encore, mais plus ré-
cente, au programme du mardi 12 mars (12h30,
buffet à 12h): la reporter Annick Cojean va parler
de Proies, le livre qu’elle consacre aux secrets
d’alcôve de feu Kadhafi, un monde opaque de
viols, de corruption, de crime et d’esclavagisme.
Quant à Denis Westhoff, il apportera un éclairage
nouveau sur Françoise Sagan, sa mère, sujet cen-
tral de son livre Sagan et fils. Et du 11, Grand-Rue,
l’humour ne sera pas absent, puisque Jean-Loup
Chifflet, éditeur d’ouvrages sur l’humour, ouvrira
les feux mardi 22 janvier (12h30, buffet à 12h).

Enfin, les plus jeunes n’ont pas été oubliés. Ate-
liers et contes sont prévus, dont des «Petits
contes égyptiens et autres momies» (dès 4 ans)
racontés par Casilda Regueiro (23 janvier, 15h30-
17h). Et le 1er mai (15h30-17h) Christine Mé-
trailler – associée au festival La Cour des Contes –
contera La Perle rose du lac noir (dès 5 ans) une
fable pour enfants de l’écrivaine valaisanne Co-
rinna Bille. I

Programme complet sur www.societe-de-lecture.ch,
réservation depuis le 17 déc. (membres) et à partir du
me 9 janvier 2013 (non-membres) à:
secretariat@societe-de-lecture.ch

FÊTE ALTERNATIVE, GENÈVE

Genève Libertaire fête «Nowhell»
Le 21.12.2012 fatidique est ar-
rivé. Au menu dès zéro heure,
un «bal du nouveau monde» au
10 bis, rue des Grottes. Ce bal
entre dans les cinq jours de
«fête anti-consumériste de
Nowhell» mis sur pied par la
coordination Genève Libertai-
re. Nowhell, en français l’enfer
maintenant, se déploie en
3 lieux: la Maison Verte (5, pl.
des Grottes) le 10 bis rue des
Grottes et L’Industrie (11, rue
de l’Industrie). Multiforme,
l’événement baptisé «Les San-
culotides» d’après les sans-cu-
lottides, cinq jours complé-
mentaires du calendrier
révolutionnaire, inclut une
expo sur Notre-Dame-des-

Landes (France) et la résistance
au projet d’aéroport (à voir à la
Maison Verte), des contes pour
adultes (22 et 24 déc., Industrie
11), des projections surprise
(du 23 au 25 déc., 10 bis rue des
Grottes), un grand buffet cana-
dien pour tous (24 déc., 18h, In-
dustrie 11) etc. Ce soir de 20h à
minuit place des Grottes, un
bal musette de la fin du monde
battra son plein. Un «brunch
du nouveau monde» se tiendra
demain samedi dès 11h à la
Maison Verte (apporter ses
confitures), pimenté d’un ate-
lier déguisements et de
concerts. MOP

Jusqu’au 25 décembre, programme
complet sur www.genevelibertaire.ch

MUSIQUE, GENÈVE

La Teuf s’amuse à bon compte
Des musiques «franco-fes-
tives», c’est ce que propose le
festival La Teuf s’amuse dès le
25 décembre. La Teuf, associa-
tion sans but lucratif, veut offrir
une alternative aux soirées de
fin d’année souvent chères. Dé-
but du festival au Contretemps
(1, rue des Savoises) du 25 au
27; quatre soirées auront ensui-
te lieu sur le bateau Genève
(quai Gustave-Ador) du 28 au
31 (menu de fête à la clé le 31).
La dernière soirée, la première
de 2013, ce sera le 1er janvier de
21h à minuit au Bateau Lavoir
(promenade des Lavandières).

Tout démarre mardi 25 au
Contretemps à 22h avec les DJs
Dominik & Gabrielle. Pierre
Lautomne, que certains de nos
lecteurs ont pu écouter lors de
la soirée Courrier du 23 no-
vembre, chantera sur le bateau
Genève (30 déc. 21h30). A no-
ter, sur le bateau Genève, une
boisson ou une raclette est of-
ferte aux personnes arrivant
entre 19h30 et 20h30. Quant à
la soirée au Bateau Lavoir le 1er

de l’an, elle est gratuite (cha-
peau en fin de concert). MOP

Du 25 décembre au 1er janvier 2013,
www.lateuf.net

EN BREF

ARDITI QUITTE L’OSR
GENÈVE Metin Arditi va démis-
sionner de la présidence de la
fondation de l’Orchestre de la
Suisse romande (OSR) au
30juin 2013 après avoir occupé
cette fonction pendant treize
ans. Ce philantrope veut se
consacrer à ses activités pour
la promotion de la paix au
Proche-Orient. Sa démission
est aussi liée à sa récente nomi-
nation comme ambassadeur de
bonne volonté à l’UNESCO, a-t-
il expliqué hier en revenant sur
une information parue dans la
Tribune de Genève. «C’est le
bon timing», affirme l’écrivain
qui s’occupe désormais
presque uniquement de philan-
tropie. Il a annoncé sa démis-
sion en même temps que le
vice-président Rémy Bersier et
qu’une membre du bureau. Ces
départs n’interviennent pas du
tout dans une situation de
crise, selon M.Arditi. Il relève
qu’il est de plus en plus difficile
d’assurer une activité de milice
au XXIe siècle. Un nouveau pré-
sident sera nommé fin mars. 

ATS

Femmes-artistes en berne
GENÈVE • «Silence/On pense» livre au Galpon le fruit d’une cogitation
féminine, orchestrée par Marcela San Pedro. Sensible mais ténu.

CÉCILE DALLA TORRE

«Une femme c’est être belle.
Même en jouant à la marelle,
même en s’accouplant, même
en enfantant, c’est toujours
d’être belle. C’est un sort atroce
parce que la beauté est à l’abri
de toutes les révolutions. Pour
être libre, il faut faire la révolu-
tion. Les femmes ne seront ja-
mais libres. Les mères seront
toujours la première prison des
filles.» Nelly Arcand n’a pas
choisi la révolution. Elle a opté
pour le suicide en 2009. 

Ces quelques lignes, tirées
de Burqua de Chair, recueil pu-
blié deux ans après sa mort, ré-
sonnent fort dans l’antre du
Galpon. Vierge de ses gradins
mais empli d’identités fémi-
nines, le théâtre genevois ac-
cueille les femmes-artistes qui
s’unissent dans Silence/On pen-
se, jusqu’à fin décembre.

Etre une femme libre
Qu’est-ce qu’une femme

libre? Chorégraphes et dan-
seuses, comédiennes, musi-
ciennes, elles sont tout cela à la
fois, en groupe, sans pourtant
que chacune perde son indivi-

dualité. Et tentent de répondre à
cette question. 

Elles forment un chœur
soudé dont une voix s’échappe,
sublime, lorsque toutes vêtues
d’une petite robe noire, sur leur
chaise de bois, elles semblent
implorer les ténèbres, seule res-
cousse à leur désarroi. 

Dans Silence/On pense, il y a
cette alternance de scènes plu-
rielles, tels les mouvements pa-
thétiques d’une symphonie
dont le point d’orgue serait ce
chant paroxystique aux accents
corses, évoqué plus haut, qui
brise le silence. Comme un
écho aux voix d’hommes, qui
les entonnent le plus souvent,
en bergers des montagnes.
Pour signifier une détresse face
à celui dont, même absent, la
présence demeure latente.

Il y a aussi la forme du solo,
comme celui interprété par
Marcela San Pedro sur une peti-
te estrade de fortune. Crinière
agitée, membres déployés, la
danseuse et chorégraphe, en
pantalon noir, libère l’énergie
d’une gestuelle entre force et fé-
minité. Ce spectacle est son en-
fant. Elle l’orchestre depuis

quelques mois par une re-
cherche avec Caroline de Cor-
nière, Elsa Dorbath, Charlotte
Maclet, Fanny Martin-Loren,
Pascale Vachoux et Julie Gilbert
– auteure et scénariste, seule ab-
sente de la représentation. Pour
entendre ce que ces femmes-ar-
tistes ont elles aussi à dire sur
leur place dans la société. 

Sentiment de frustration
«Le monde aujourd’hui ne

me semble pas encore un espa-
ce complètement adapté/
agréable/compatible avec/
pour les femmes.» C’est de ce
sentiment de frustration très
personnelle que l’artiste chi-
lienne dit s’être inspirée, dans
ses notes d’intention.

On en ressent effective-
ment les stigmates dans cette
scène où Pascale Vachoux
campe l’écrivaine disciplinée
malgré elle. Car derrière l’au-
teure se cache la mère de fa-
mille contrainte d’écrire dans
les horaires que lui dicte le
rythme scolaire. Une soumis-
sion à laquelle seuls semblent
pouvoir l’y soustraire les para-
dis artificiels.

Sous forme d’installation
occupant le foyer du théâtre en
guise d’entrée en matière, Si-
lence/On pense ne livre pas de
réponse univoque. Chaque ar-
tiste exprime d’abord sa singu-
larité, dévoilant dans un coin
les dessous d’une vie de comé-
dienne, la musicienne inter-
prétant ailleurs un air de Car-
men au violon. 

Au final, les extraits de
textes signés Virginia Woolf,
Simone de Beauvoir ou Virgi-
nie Despentes, pour ne citer
qu’elles, outre Julie Gilbert,
dessinent en filigrane une os-
sature fragile. Certes, on en-
tend leur voix, proches des
courants féministes. Et les in-
terprètes répondent elles-aus-
si par leur simple présence
scénique. Mais n’éprouve-t-
on pas à notre tour une forme
de frustration à voir s’épar-
piller un propos dans une
quête artistique belle et sen-
sible mais ténue? I

Jusqu’au 30 décembre. Ma-sa à 20h,
di à 18h (relâche les 24, 25 et 26),
Théâtre du Galpon, 2 route des
Péniches, Genève, www.galpon.ch

Comédiennes, musiciennes, danseuses, écrivaines: artistes de tous bords, elles sont réunies autour de la chorégraphe. ISABELLE MEISTER
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Deux concerts aux HUG
Mardi 25 décembre à 16h, «L’Art à l’hôpital» propose son
concert de Noël aux HUG, à Genève. Au programme, Vivaldi,
avec le Concerto pour quatre violons et cordes, deux
concerti pour flûte et orchestre (Il Gardellino et La Notte) et
un Magnificat pour soli, chœur et orchestre. Puis, mardi
1er janvier à 15h, c’est Mozart qui sera à l’honneur au même
endroit, avec Divertissement et surprises, en compagnie du
comédien Vincent Aubert. Entrée libre, ouvert à tous. CO
HUG, salle Opéra, niveau O, 4 rue Gabrielle-Perret-Gentil, Genève.
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L’art contemporain fête Noël
Le Mamco, le Centre d’art contemporain de Genève et Villa
Magica Records organisent ce soir leur traditionnelle «XMAS
PARTY», logiquement intitulée «Last Christmas». Elle aura
lieu à la SIP dès 20h – et jusqu’à 5h –, avec de nombreuses
performances live. SSG
SIP, 10 rue des Vieux-Grenadiers, Genève.

Bulle des Boîtes est de retour ce
week-end. Allez la voir, elle vous
dira comment semer, en bonne
intelligence, de petites graines
de (libre)-pensée. Fais avec trois
fois rien, mais tout de même
quelques bouts de bois et de
tissu, ce spectacle jeune public
écrit et mis en scène par Natha-
lie Athlan a le goût savoureux du
décalé. La conteuse Catherine
Gaillard, la batteure Béatrice
Graf et Sophie Rusch, au chant
et à la guitare, vous raconteront

les drôles de choses qui se pas-
sent à Carréville. Pour Bulle, ça
n’y tourne plus très rond. Fable
politico-écolo, ses vertus n’ont
pas d’âge pour être appréciées.
Allez-y en famille, avec les plus
de 6 ans de votre entourage.

CDT/JUAN CARLOS HERNANDEZ
Tout public dès 6 ans, demain à
15h30, di à 11h (Brunch au Café
julienne- réservation conseillée
au 022 794 56 22).
La Julienne, 116 rte de Saint-
Julien, Plan-les-Ouates (GE),
www.plan-les-ouates.ch
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«Stars» et Histoire pour 2013
GENÈVE • Joël Dicker, Albertine et Jérôme Meizoz comptent parmi
les invités de la saison culturelle à venir de la Société de lecture.

MARC-OLIVIER PARLATANO

Au 11, Grand-Rue, en Vieille-Ville, bien qu’allant
sur ses 195 ans, la Société de lecture de Genève
conserve son dynamisme et s’apprête à lancer sa
nouvelle saison culturelle. En 2013, «les livres (au-
ront) la parole», pour citer le slogan de l’institu-
tion. Des écrivains bien sûr, et également des his-
toriens s’exprimeront entre les mois de janvier et
d’avril. Parmi eux, le Genevois Joël Dicker, lauréat
du Prix Goncourt des lycéens 2012 avec La Vérité
sur l’Affaire Harry Québert (ma 5 février à 12h30,
buffet à 12h, ou cocktail à 19h) et Jérôme Meizoz
(ma 26 mars à 12h30, buffet à 12h) qui s’exprime-
ra à l’occasion de la parution, prévue en mars
2013, de son prochain livre, Séismes.

Le «jeu de la création» sera au cœur de l’inter-
vention du duo artistique formé d’Albertine,
illustratrice, et de l’écrivain Germano Zullo (ma
16 avril 19h30, cocktail à 19h). Depuis 1996, le
couple a signé une vingtaine de livres, La Ru-
meur de Venise, Les Oiseaux, etc. pour la plupart
publiés par les éditions La Joie de Lire.

L’histoire est également inscrite à l’agenda
avec l’exposé (ma 7 mai à 12h30, buffet à 12h) de
Fabrice Brandli (Unige) dédié, en ce lieu qui abri-
ta dès 1740 un résident permanent de France –
une sorte d’ambassadeur – aux relations diplo-

matiques entre la France et Genève au
XVIIIe siècle. De l’histoire encore, mais plus ré-
cente, au programme du mardi 12 mars (12h30,
buffet à 12h): la reporter Annick Cojean va parler
de Proies, le livre qu’elle consacre aux secrets
d’alcôve de feu Kadhafi, un monde opaque de
viols, de corruption, de crime et d’esclavagisme.
Quant à Denis Westhoff, il apportera un éclairage
nouveau sur Françoise Sagan, sa mère, sujet cen-
tral de son livre Sagan et fils. Et du 11, Grand-Rue,
l’humour ne sera pas absent, puisque Jean-Loup
Chifflet, éditeur d’ouvrages sur l’humour, ouvrira
les feux mardi 22 janvier (12h30, buffet à 12h).

Enfin, les plus jeunes n’ont pas été oubliés. Ate-
liers et contes sont prévus, dont des «Petits
contes égyptiens et autres momies» (dès 4 ans)
racontés par Casilda Regueiro (23 janvier, 15h30-
17h). Et le 1er mai (15h30-17h) Christine Mé-
trailler – associée au festival La Cour des Contes –
contera La Perle rose du lac noir (dès 5 ans) une
fable pour enfants de l’écrivaine valaisanne Co-
rinna Bille. I

Programme complet sur www.societe-de-lecture.ch,
réservation depuis le 17 déc. (membres) et à partir du
me 9 janvier 2013 (non-membres) à:
secretariat@societe-de-lecture.ch

FÊTE ALTERNATIVE, GENÈVE

Genève Libertaire fête «Nowhell»
Le 21.12.2012 fatidique est ar-
rivé. Au menu dès zéro heure,
un «bal du nouveau monde» au
10 bis, rue des Grottes. Ce bal
entre dans les cinq jours de
«fête anti-consumériste de
Nowhell» mis sur pied par la
coordination Genève Libertai-
re. Nowhell, en français l’enfer
maintenant, se déploie en
3 lieux: la Maison Verte (5, pl.
des Grottes) le 10 bis rue des
Grottes et L’Industrie (11, rue
de l’Industrie). Multiforme,
l’événement baptisé «Les San-
culotides» d’après les sans-cu-
lottides, cinq jours complé-
mentaires du calendrier
révolutionnaire, inclut une
expo sur Notre-Dame-des-

Landes (France) et la résistance
au projet d’aéroport (à voir à la
Maison Verte), des contes pour
adultes (22 et 24 déc., Industrie
11), des projections surprise
(du 23 au 25 déc., 10 bis rue des
Grottes), un grand buffet cana-
dien pour tous (24 déc., 18h, In-
dustrie 11) etc. Ce soir de 20h à
minuit place des Grottes, un
bal musette de la fin du monde
battra son plein. Un «brunch
du nouveau monde» se tiendra
demain samedi dès 11h à la
Maison Verte (apporter ses
confitures), pimenté d’un ate-
lier déguisements et de
concerts. MOP

Jusqu’au 25 décembre, programme
complet sur www.genevelibertaire.ch

MUSIQUE, GENÈVE

La Teuf s’amuse à bon compte
Des musiques «franco-fes-
tives», c’est ce que propose le
festival La Teuf s’amuse dès le
25 décembre. La Teuf, associa-
tion sans but lucratif, veut offrir
une alternative aux soirées de
fin d’année souvent chères. Dé-
but du festival au Contretemps
(1, rue des Savoises) du 25 au
27; quatre soirées auront ensui-
te lieu sur le bateau Genève
(quai Gustave-Ador) du 28 au
31 (menu de fête à la clé le 31).
La dernière soirée, la première
de 2013, ce sera le 1er janvier de
21h à minuit au Bateau Lavoir
(promenade des Lavandières).

Tout démarre mardi 25 au
Contretemps à 22h avec les DJs
Dominik & Gabrielle. Pierre
Lautomne, que certains de nos
lecteurs ont pu écouter lors de
la soirée Courrier du 23 no-
vembre, chantera sur le bateau
Genève (30 déc. 21h30). A no-
ter, sur le bateau Genève, une
boisson ou une raclette est of-
ferte aux personnes arrivant
entre 19h30 et 20h30. Quant à
la soirée au Bateau Lavoir le 1er

de l’an, elle est gratuite (cha-
peau en fin de concert). MOP

Du 25 décembre au 1er janvier 2013,
www.lateuf.net
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ARDITI QUITTE L’OSR
GENÈVE Metin Arditi va démis-
sionner de la présidence de la
fondation de l’Orchestre de la
Suisse romande (OSR) au
30juin 2013 après avoir occupé
cette fonction pendant treize
ans. Ce philantrope veut se
consacrer à ses activités pour
la promotion de la paix au
Proche-Orient. Sa démission
est aussi liée à sa récente nomi-
nation comme ambassadeur de
bonne volonté à l’UNESCO, a-t-
il expliqué hier en revenant sur
une information parue dans la
Tribune de Genève. «C’est le
bon timing», affirme l’écrivain
qui s’occupe désormais
presque uniquement de philan-
tropie. Il a annoncé sa démis-
sion en même temps que le
vice-président Rémy Bersier et
qu’une membre du bureau. Ces
départs n’interviennent pas du
tout dans une situation de
crise, selon M.Arditi. Il relève
qu’il est de plus en plus difficile
d’assurer une activité de milice
au XXIe siècle. Un nouveau pré-
sident sera nommé fin mars. 

ATS

Femmes-artistes en berne
GENÈVE • «Silence/On pense» livre au Galpon le fruit d’une cogitation
féminine, orchestrée par Marcela San Pedro. Sensible mais ténu.

CÉCILE DALLA TORRE

«Une femme c’est être belle.
Même en jouant à la marelle,
même en s’accouplant, même
en enfantant, c’est toujours
d’être belle. C’est un sort atroce
parce que la beauté est à l’abri
de toutes les révolutions. Pour
être libre, il faut faire la révolu-
tion. Les femmes ne seront ja-
mais libres. Les mères seront
toujours la première prison des
filles.» Nelly Arcand n’a pas
choisi la révolution. Elle a opté
pour le suicide en 2009. 

Ces quelques lignes, tirées
de Burqua de Chair, recueil pu-
blié deux ans après sa mort, ré-
sonnent fort dans l’antre du
Galpon. Vierge de ses gradins
mais empli d’identités fémi-
nines, le théâtre genevois ac-
cueille les femmes-artistes qui
s’unissent dans Silence/On pen-
se, jusqu’à fin décembre.

Etre une femme libre
Qu’est-ce qu’une femme

libre? Chorégraphes et dan-
seuses, comédiennes, musi-
ciennes, elles sont tout cela à la
fois, en groupe, sans pourtant
que chacune perde son indivi-

dualité. Et tentent de répondre à
cette question. 

Elles forment un chœur
soudé dont une voix s’échappe,
sublime, lorsque toutes vêtues
d’une petite robe noire, sur leur
chaise de bois, elles semblent
implorer les ténèbres, seule res-
cousse à leur désarroi. 

Dans Silence/On pense, il y a
cette alternance de scènes plu-
rielles, tels les mouvements pa-
thétiques d’une symphonie
dont le point d’orgue serait ce
chant paroxystique aux accents
corses, évoqué plus haut, qui
brise le silence. Comme un
écho aux voix d’hommes, qui
les entonnent le plus souvent,
en bergers des montagnes.
Pour signifier une détresse face
à celui dont, même absent, la
présence demeure latente.

Il y a aussi la forme du solo,
comme celui interprété par
Marcela San Pedro sur une peti-
te estrade de fortune. Crinière
agitée, membres déployés, la
danseuse et chorégraphe, en
pantalon noir, libère l’énergie
d’une gestuelle entre force et fé-
minité. Ce spectacle est son en-
fant. Elle l’orchestre depuis

quelques mois par une re-
cherche avec Caroline de Cor-
nière, Elsa Dorbath, Charlotte
Maclet, Fanny Martin-Loren,
Pascale Vachoux et Julie Gilbert
– auteure et scénariste, seule ab-
sente de la représentation. Pour
entendre ce que ces femmes-ar-
tistes ont elles aussi à dire sur
leur place dans la société. 

Sentiment de frustration
«Le monde aujourd’hui ne

me semble pas encore un espa-
ce complètement adapté/
agréable/compatible avec/
pour les femmes.» C’est de ce
sentiment de frustration très
personnelle que l’artiste chi-
lienne dit s’être inspirée, dans
ses notes d’intention.

On en ressent effective-
ment les stigmates dans cette
scène où Pascale Vachoux
campe l’écrivaine disciplinée
malgré elle. Car derrière l’au-
teure se cache la mère de fa-
mille contrainte d’écrire dans
les horaires que lui dicte le
rythme scolaire. Une soumis-
sion à laquelle seuls semblent
pouvoir l’y soustraire les para-
dis artificiels.

Sous forme d’installation
occupant le foyer du théâtre en
guise d’entrée en matière, Si-
lence/On pense ne livre pas de
réponse univoque. Chaque ar-
tiste exprime d’abord sa singu-
larité, dévoilant dans un coin
les dessous d’une vie de comé-
dienne, la musicienne inter-
prétant ailleurs un air de Car-
men au violon. 

Au final, les extraits de
textes signés Virginia Woolf,
Simone de Beauvoir ou Virgi-
nie Despentes, pour ne citer
qu’elles, outre Julie Gilbert,
dessinent en filigrane une os-
sature fragile. Certes, on en-
tend leur voix, proches des
courants féministes. Et les in-
terprètes répondent elles-aus-
si par leur simple présence
scénique. Mais n’éprouve-t-
on pas à notre tour une forme
de frustration à voir s’épar-
piller un propos dans une
quête artistique belle et sen-
sible mais ténue? I

Jusqu’au 30 décembre. Ma-sa à 20h,
di à 18h (relâche les 24, 25 et 26),
Théâtre du Galpon, 2 route des
Péniches, Genève, www.galpon.ch

Comédiennes, musiciennes, danseuses, écrivaines: artistes de tous bords, elles sont réunies autour de la chorégraphe. ISABELLE MEISTER


